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[image: 1 Mission Adrien !]
Paris, autrefois, sur les quais de Seine…
Un conflit fait rage. Par une nuit sombre, des dizaines de ballons dirigeables survolent les rues de la capitale. À terre, un couple fuit en courant. Une jeune femme blonde et un homme plutôt petit, qui porte un vieil appareil de musique sur son dos. Aucun doute : ils sont poursuivis.
Contre toute attente, la jeune femme s’arrête brusquement.
— Fu, attends ! s’écrie-t-elle. Il faut se battre ! Utilisons les Miraculous. Je prendrai celui de la coccinelle et toi, le Chat Noir.
— Si on échoue, la boîte tombera entre de mauvaises mains, objecte Fu, et ce sera la fin du monde. Viens avec moi, on sera en sécurité en Angleterre. 
[image: Illustration]Il veut entraîner Marianne avec lui, mais celle-ci se libère.
— Non ! proteste-t-elle. Pars sans moi. Je préfère rester ici pour résister, même sans les Miraculous.
Elle a l’air si déterminé que Fu n’insiste pas. À la place, il lui offre un bijou.
— Je reviendrai pour cette broche, lui promet-il. Et pour toi.
— Et moi, je t’attendrai, assure Marianne avec émotion. Ici, même. Tous les jours.
— Je ne te l’ai jamais dit, mais… commence Fu.
La jeune femme l’interrompt, en posant un doigt sur ses lèvres.
[image: Illustration]— Chut. Dis-le-moi quand tu reviendras.
Sur cette promesse, le couple se sépare.
Qui sait quand ils se reverront ?…
[image: Illustration]Paris, de nos jours, dans la chambre de Marinette… 
La situation est grave. Très grave ! Je ne dois pas combattre un méchant super-vilain, non. C’est bien pire que ça !
Du coup, j’ai convoqué mon comité de guerre. L’adjudant Alya bien sûr, mais aussi les soldats Mylène, Rose, Juleka et Alix. Bon, pour l’instant, elles n’ont pas l’air très… motivées. Ma meilleure amie est allongée sur la banquette, aux côtés de Mylène et de Juleka qui bâille à s’en décrocher la mâchoire, et Alix dort à moitié sur le sol. Seule Rose a les yeux grands ouverts.
[image: Illustration]Peu importe. Je vais secouer mes troupes !
— Les filles, écoutez-moi bien, l’heure est grave ! je les informe. Adrien et son père sont invités au mariage d’un membre de la famille royale d’Angleterre.
Alya réagit. Un peu.
— C’est ça, l’urgence pour laquelle tu nous as fait nous réveiller super tôt, un samedi matin ?
[image: Illustration]Euh, est-ce qu’elle se rend compte que c’est bientôt la fin du monde, là ?!
— Tu ne comprends pas ! je rétorque, effarée. Kagami et sa mère sont invitées, elles aussi. Ça veut dire qu’Adrien et Kagami vont passer tout un week-end ensemble !
— Et… ? me demande Alix, les yeux mi-clos.
Comment ça « et » ? C’est pourtant évident ! Kagami est belle, et en plus, elle est super douée en escrime… comme mon Adrien ! La preuve que je dois me méfier : une fois, il l’a invitée à la patinoire !
Je dois absolument les empêcher d’aller à Londres. Là-bas, il pourrait se passer tellement de choses horribles !
[image: Illustration]Une série d’images épouvantables me traverse l’esprit : Adrien, ébloui par la robe et la coiffure magnifiques de Kagami. Eux deux en train de danser ensemble à la réception. Pire : je les imagine partis pour une petite balade romantique en calèche. Le grand amour, les fiançailles… puis, le mariage !
Un soir, j’ai vu un film d’horreur avec Alya – enfin, moi, je me suis caché les yeux la plupart du temps. Eh bien, c’était beaucoup moins effrayant que ça !
Je reprends :
— Ils prennent le train pour Londres à onze heures. Dans moins de deux heures. Il faut faire quelque chose, et vite !
[image: Illustration]Malgré mon visage grave, mes soldats sont à deux doigts de s’endormir.
— On peut toujours organiser une manifestation et provoquer une grève des trains, propose Mylène.
— Adrien et Kagami prendraient un hélicoptère ou un jet privé, objecte Alya.
— J’ai une idée ! s’écrie Rose. Si on te déguisait en Lady Guigui, la grande star anglaise ? 
Je m’imagine avec des lunettes, une longue perruque et une superbe robe de soirée. Habillée comme ça, je m’infiltrerais dans le palais de Buckingham. Lors du bal, j’enlèverais Adrien des mains de Kagami et je danserais la première valse avec lui. Bien sûr, il n’aurait d’yeux que pour moi.
[image: Illustration]Le rêve !
Malheureusement, Alix se charge de briser tous mes espoirs :
— Et là, quand Adrien s’apercevra que tu t’es déguisée, il sera super déçu parce qu’il déteste les mensonges. Il tombera complètement amoureux de Kagami, vu qu’elle ne ment jamais. Quant à toi, tu finiras enfermée pour toujours dans la Tour de Londres.
Alya se redresse et prend un air sérieux.
— Écoute, Marinette, la meilleure chose à faire, c’est de révéler tes sentiments à Adrien avant qu’il ne parte pour Londres.
Mes amies sont toutes d’accord : je dois avouer ce que je ressens à Adrien. Lui dire combien il compte pour moi, que je pense à lui tout le temps, à chaque minute du jour et de la nuit, et à quel point je suis malade de penser qu’il va passer un week-end entier avec la jolie Kagami !
[image: Illustration]Seulement, il y a un léger souci : en général, j’arrive à peine à lui dire bonjour. Alors, aligner plusieurs mots à la suite, ne rêvons pas ! À chaque fois que je veux lui parler, je me mets à bafouiller. Et pourtant, ça fait des mois que j’essaie.
Pendant que j’explique tout ça à mes copines, j’aperçois une petite silhouette à travers la fenêtre.
Wayzz !
Vite, j’entraîne les filles vers la sortie. Elles ne doivent surtout pas voir le Kwami de Maître Fu ! Une seule solution : les mettre dehors le plus vite possible.
[image: Illustration]— Dans le fond, vous avez raison, je m’exclame d’un ton pressé. Il est grand temps que ça change. Je vais trouver un truc, faites-moi confiance. Merciii !
Je les pousse vers l’échelle et m’empresse de refermer la trappe derrière elles. Ce n’est pas gentil de les chasser comme ça, surtout qu’elles sont venues exprès pour moi. Mais je n’ai pas le choix. À présent, Wayzz peut entrer à la façon d’un Kwami – c’est-à-dire, en traversant la fenêtre.
— Qu’est-ce qui se passe ? je m’inquiète.
— Marinette, il faut que tu viennes vite, m’informe-t-il. Maître Fu a besoin de toi.
[image: Illustration]Et il repart aussitôt. Je me tourne vers Tikki qui plane à mes côtés.
— Tu crois que c’est vraiment grave ? je lui demande.
— Maître Fu n’aurait pas envoyé Wayzz pour rien, répond-elle.
— Oui, enfin la dernière fois, c’était parce qu’il s’était enfermé dehors, je lui rappelle. 
[image: Illustration]Ce jour-là, j’ai foncé chez le Grand Gardien des Miraculous complètement paniquée… alors qu’il aurait juste pu appeler un serrurier. Mais enfin, je suis toujours contente de l’aider. Ce sera quoi, cette fois ? Un évier bouché ?
— Il serait temps qu’il apprenne à écrire des messages… plaisante Tikki.
Écrire ! Mais, bien sûr ! Pourquoi n’y ai-je pas pensé avant ?
Grâce à Tikki, je viens de trouver la solution à mon problème…
[image: Illustration]
[image: 2 Au secours de Maître Fu]
Ça fait des mois que je connais Adrien, et j’en suis toujours au même point. Assez perdu de temps ! 
Plus décidée que jamais, je profite du trajet en métro pour mettre mon plan à exécution. Rien de plus facile : il me faut juste une feuille, un stylo et un peu… d’inspiration. Je vais écrire une lettre à mon Adrien ! Au moins, je ne risque pas de bafouiller.
Assise dans la rame, je ferme un instant les yeux avant de me lancer. Ça y est ! Je sais ! J’écris à toute vitesse en prononçant les mots à voix haute :
— « J’ai compris que quand on aime quelqu’un, il ne faut jamais hésiter à le lui dire dès que possible. Sinon, on passe à côté de sa chance, et un jour, on se rend compte qu’il est trop tard et que tout est définitivement perdu, sans pouvoir revenir en arrière pour tout recommencer. Alors, je veux te le dire, aujourd’hui, afin que tu emportes mes mots avec toi, en espérant qu’ils fassent leur chemin jusqu’à ton cœur et qu’à ton retour, tu me donnes la chance de prouver à quel point ils sont vrais. Je… Je t’aime. »
[image: Illustration]Dans ma tête, les images se succèdent : Adrien lit ma lettre. Puis moi, qui l’attends dimanche soir, sur le quai de la gare. Son regard intense lorsqu’il m’aperçoit.
Ah, j’en ai des frissons !
Soudain, j’entends des ricanements derrière moi.
— Elle a dit « Je t’aime », se moquent des garçons. Elle est amoureuse ! Elle est amoureuse !
La honte ! Heureusement que je suis bientôt arrivée ! Vite, je range la lettre dans mon sac et je fuis cette bande de garnements…
[image: Illustration]À mon arrivée, je trouve le Grand Gardien étendu sur son lit.
— Marinette… m’appelle-t-il d’une voix faible.
Il tend la main vers moi et essaie de se redresser avant de laisser retomber la tête sur son oreiller. Oh là là, ça semble grave, cette fois ! Affolée, je me tourne vers le médecin qui est venu lui rendre visite.
— Docteure ! je m’exclame. Est-ce que Maître F… euh, est-ce que grand-père va bien ?
— Mais oui, ne vous en faites pas, me rassure la jeune femme. Votre grand-père est bien plus solide qu’il n’y paraît.
De son côté, Maître Fu gémit d’un air dramatique, une main posée sur le front :
[image: Illustration]— Mon heure est venue, se plaint-il en fermant les yeux comme s’il était à bout de forces.
Je dirais… qu’il exagère un petit peu beaucoup, là ! En tout cas, moi, je pousse un énorme soupir de soulagement. La docteure me tend une ordonnance que je range aussitôt dans mon sac.
— Tenez, allez-lui chercher ces médicaments à la pharmacie, et les douleurs passeront en moins de deux, promet-elle.
En partant, elle donne un dernier conseil à son patient :
— N’oubliez pas de manger plus de légumes, monsieur Chan. Vous avez besoin de fibres, nom d’un… haricot !
J’ai compris ! En fait, Maître Fu ne souffre que d’un petit problème de constipation. C’est embêtant, mais il n’y a pas de quoi en faire tout un plat – de légumes !
Enfin seule avec le « grand » malade, je demande :
— « M. Chan » ? je m’étonne, en répétant le nom qu’a utilisé le médecin.
— On n’est jamais trop prudent, Marinette, m’explique-t-il. 
[image: Illustration]En effet, mieux vaut cacher sa véritable identité. Si le Papillon apprenait où vit le Grand Gardien… Je préfère ne pas y penser ! À cet instant, Maître Fu me fait vraiment pitié. Peut-être parce qu’il est très âgé et qu’il n’a personne d’autre sur qui compter – hormis son cher ami Wayzz, bien sûr. Je m’agenouille près de lui. 
Tandis que je remonte sa couverture sur lui, le vieil homme pose une main sur la mienne.
— Marinette, si quelque chose venait à m’arriver, j’aimerais que tu veilles sur la Miracle Box. Tu seras la nouvelle Gardienne, et…
Mais qu’est-ce qu’il raconte ? Je n’aurai pas besoin de protéger la boîte contenant les Miraculous puisqu’il sera encore là pendant de bien nombreuses années !
Je le raisonne :
[image: Illustration]— Voyons, vous exagérez ! Ce n’est qu’un petit mal de ventre de rien du tout. Vous serez vite sur pieds.
— N’oublie pas que j’ai 186 ans, Marinette, me rappelle-t-il. Et ça, mon médecin ne le sait pas.
Forcément, c’est difficile à avouer ! Soit la docteure le prendrait pour un fou, soit elle parlerait de son incroyable découverte sur tous les plateaux télé.
Je me redresse, en souriant.
— Vous vous inquiétez pour rien, je le rassure. Je vais aller chercher vos médicaments et…
— Attends, m’interrompt-il. Ce n’est pas pour ça que je t’ai demandé de venir.
Il me tend une feuille de papier.
— Je voudrais que tu ailles à l’adresse indiquée, poursuit-il avec un sourire. À onze heures précises. Tu y verras une dame qui porte une très jolie broche avec des motifs chinois. Remets-lui cette lettre.
[image: Illustration]— De qui s’agit-il ? j’interroge.
— Cette femme est l’amour de ma vie, me confie-t-il. Malheureusement, je n’ai jamais osé le lui dire.
Ça alors, quelle surprise ! À force de voir Maître Fu comme le Grand Gardien des Miraculous, j’en oublie qu’il a un petit cœur qui bat, comme tout le monde.
— Vous avez une amoureuse ! je m’écrie, ravie. Mais pourquoi lui écrire aujourd’hui ?
— Parce que je comprends enfin que j’ai attendu bien trop longtemps, m’avoue-t-il. J’ignore combien d’années il me reste, mais je ne veux plus gâcher un seul instant.
Il a raison. Ce qu’on remet à plus tard, on ne le fait jamais, en fin de compte ! L’horloge tourne, le temps file, et on vieillit plein de regrets. Mais ça ne m’arrivera pas, parce qu’aujourd’hui, Adrien saura ce que j’éprouve pour lui !
Zou ! Je fourre la lettre de Maître Fu dans mon sac.
— Reviens vite avec les médicaments, me supplie Wayzz. Malgré ce qu’a dit la docteure, j’ai un mauvais pressentiment.
Le pauvre petit chou semble si inquiet !
— Compte sur moi, je lui promets.
Puis je quitte l’appartement…
Dans l’escalier, je commence à paniquer. Le train d’Adrien part à onze heures, autrement dit dans… moins de vingt minutes ! Comment vais-je faire pour lui donner ma lettre, pour aller à la pharmacie et rejoindre l’amoureuse de Maître Fu ?
[image: Illustration]Je n’ai pas le pouvoir d’arrêter le temps. En revanche, je possède un yoyo magique, qui me permet de traverser Paris en un éclair !
— Tikki, je m’écrie. Transforme-moi !
Place à la super-héroïne ! En quelques lancers, je rejoins la gare. Ouf, Adrien est bien là, sur le quai. Il s’apprête à suivre son père, Kagami et la mère de celle-ci, à bord du train. Un peu plus, et je le manquais. C’était vraiment à une seconde près !
Sans attendre, je me cache dans un coin pour me détransformer.
— Adrien ! je m’écrie, en courant vers lui.
— Marinette ? s’étonne-t-il.
Je sors la lettre de mon sac.
— Tiens, lis-ça sans le drain, je balbutie. Euh, dans le train ! Je ne te l’ai jamais pris… Euh, dit.
Eh bien, s’il comprend quelque chose à mon charabia, il aura drôlement de la chance ! Mais quand même, de quel droit est-il aussi beau ?! Ça devrait être interdit par la loi, voilà ! Je baisse la tête pour ne plus voir ses magnifiques yeux verts.
[image: Illustration]— Ce que je désire le plus au monde est écrit sur ce papier, j’ajoute avant de relever le regard. Et tu es le seul à pouvoir me le donner.
Sur ces mots, je repars au galop.
J’ai réussi ! Après tout ce temps, j’ai enfin avoué mes sentiments à Adrien.
Je n’arrive pas à y croire !
[image: Illustration]
[image: 3 Super-factrice]
Onze heures vont bientôt sonner, il n’y a pas un instant à perdre ! Je suis si pressée que j’ai l’impression d’avoir une horloge dans la tête. 
[image: Illustration]Tic, tac, tic, tac.
Redevenue Ladybug, je file vers ma prochaine destination : les quais de Seine. Là, j’aperçois une charmante vieille dame, assise sur un banc. Elle a le visage rempli d’espoir et tient une canne, porte un chignon blanc… et la broche décrite par Maître Fu. Pas de doute, c’est bien l’amour de sa vie ! À côté d’elle, il y a M. Ramier, un passionné de pigeons que j’ai déjà eu l’occasion de rencontrer. Le pauvre avait été akumatisé.
Je les entends discuter.
— Cette fois, c’est la bonne, déclare la dame. Je sens qu’il va venir. J’ai un pressentiment.
— Décidément, Marianne, cet homme a beaucoup de chance, commente son interlocuteur. Il ne vous mérite pas.
[image: Illustration]Ils parlent sans doute de Maître Fu. Depuis des dizaines d’années, Marianne vient l’attendre sur ce banc, chaque jour, à la même heure. Quelle magnifique preuve d’amour… J’en suis toute chamboulée !
Du bout du doigt, j’ouvre mon yoyo et j’en sors la lettre de Maître Fu.
— Bonjour, Madame, je lance à Marianne.
— Ladybug ? s’étonne M. Ramier.
Oups ! J’aurais peut-être dû me détransformer avant de jouer les factrices. Mais je ne voulais pas perdre de temps. Résultat : maintenant, je dois vite trouver une explication à ma présence. Mais tout va bien, j’ai l’habitude. Au collège, j’invente sans arrêt des histoires pour justifier mes retards. La plus « mémorable », c’est le jour où j’ai expliqué avoir emmené mon chien chez le vétérinaire… parce qu’il avait mangé mes chaussettes !
— Euh, oui, oui, je bredouille avant de me concentrer sur Marianne. J’ai une lettre pour vous. Le facteur m’a dit de vous la donner parce qu’il avait une panne de…
— Inutile d’en dire plus, je sais exactement qui t’envoie, affirme la vieille dame. Et maintenant, va. Moins tu en diras, mieux ton secret sera protégé.
Je n’en reviens pas ! Marianne n’est pas seulement l’amoureuse de Maître Fu. On dirait qu’elle sait aussi un tas de choses sur les Miraculous.
[image: Illustration]Tandis que je m’interroge, elle saisit la lettre avec émotion.
— Merci, Ladybug. J’attends ce moment depuis tellement longtemps. 
[image: Illustration]— De rien, madame, je lui réponds en souriant. Je suis ravie de vous avoir rencontrée !
Et hop, je m’envole, direction la pharmacie ! Finalement, tout faire dans les temps était un jeu d’enfants. Je devrais peut-être me reconvertir en super-factrice ? En attendant, je sors le dernier papier de mon yoyo.
— Bonjour, Madame, je dis à la pharmacienne. Tenez, c’est une urgence.
En lisant l’ordonnance, elle fait une drôle de tête. Bizarre… Elle n’a jamais entendu parler de problèmes de constipation ? C’est assez courant, pourtant !
[image: Illustration]— Euh, écoutez, me répond-elle. Je suis très touchée par cette déclaration bouleversante. Mais je suis déjà en couple, et je ne m’appelle pas Marianne.
QUOI ? Quand elle me rend la feuille, je manque de tomber à la renverse. Oh non, il s’agit de la lettre de Maître Fu !
Mais alors… qui a l’ordonnance ?
[image: Illustration]L’ordonnance n’est pas entre les mains de Marianne. Toujours sur le quai, la vieille dame lit la déclaration que Marinette a écrite pour Adrien… en croyant évidemment dur comme fer qu’elle a été écrite par Maître Fu. Normal : Marinette n’a mentionné ni son nom, ni celui d’Adrien !
« Quand on aime quelqu’un, il ne faut jamais hésiter à le lui dire dès que possible. Sinon, on passe à côté de sa chance, et un jour, on se rend compte qu’il est trop tard et que tout est définitivement perdu, sans que l’on puisse revenir en arrière pour tout recommencer… »
[image: Illustration]Marianne n’a pas le courage de lire la suite.
— « Trop tard », répète-t-elle, le cœur brisé. « Définitivement perdu. »
Elle se tourne vers Monsieur Ramier.
— Mais alors, cela veut dire qu’il ne m’aime plus ? se méprend-elle.
— Oh, madame Lenoir, s’apitoie son voisin de banc.
Le cœur de Marianne se remplit soudain d’amertume. Toutes ces épreuves, toutes ces années à attendre Fu… Pour rien !
[image: Illustration]Pendant ce temps, Gabriel Agreste attend le départ imminent de son train. C’est alors qu’il ressent quelque chose… Une émotion délicieuse (enfin, délicieuse pour lui…) : l’infinie tristesse de Marianne.
Il ne peut pas rater ça, impossible ! Sans hésiter, il se lève pour aller parler au contrôleur.
— Ce train ne démarrera pas, tant que je ne l’aurai pas décidé, ordonne-t-il.
[image: Illustration]— Quoi ? s’exclame l’employé. Mais pour qui vous prenez-vous ?
Menaçant, le grand couturier approche son visage du sien.
— Je m’appelle Gabriel Agreste, gronde-t-il. Et je ne me sens pas bien du tout. Tant que mon état ne se sera pas amélioré, personne n’ira nulle part. Est-ce que c’est clair ? 
Apparemment, le contrôleur a compris la leçon. Monsieur Agreste fonce se cacher dans les toilettes du train. Première étape : se transformer – pour cela, il laisse sortir Nooroo, son kwami. Deuxième étape : libérer le papillon enfermé dans sa canne.
L’insecte blanc vient se poser sur la paume de sa main.
[image: Illustration]— Je sens toute une vie d’espoir, commente l’impitoyable super-vilain vêtu de noir. L’espoir d’être réunie avec l’amour de sa vie. Tout ça pour finalement découvrir que cette attente n’était que du temps perdu.
Après s’être chargé en énergie maléfique, l’akuma rejoint sa prochaine victime. Sa cible : la jolie broche chinoise dans laquelle il se fond instantanément.
Le Papillon peut alors communiquer avec Marianne par télépathie.
— Rebrousse-temps, lui dit-il. Ton attente a été inutile. Je t’accorde le pouvoir de rattraper le temps perdu en volant celui des autres. 
[image: Illustration]Le pacte est toujours le même. En échange de son petit « coup de main », le Papillon ne demande qu’une chose – ou plutôt deux : les Miraculous de Ladybug et de Chat Noir.
Et comme à chaque fois, la personne qu’il a choisie accepte avec joie !
[image: Illustration]
[image: 4 La voleuse de temps]
C’est la cata, la cata, la cata !
Voilà ce qui arrive lorsqu’on est trop pressé : on commet d’énormes bêtises !
Je crois que je ferais mieux de renoncer à ma carrière de super-factrice…
[image: Illustration]Récapitulons : soit Adrien a ma lettre, soit il a… l’ordonnance de médicaments contre la constipation !
Au secours !
Son train doit être déjà parti à l’heure qu’il est, et il n’y a plus rien à faire pour arranger les choses. Mais en ce qui concerne Marianne, je peux encore agir. En chemin pour la rejoindre, j’aperçois soudain une étrange silhouette perchée sur la grande roue. 
Elle est jaune et noire, avec une énorme aiguille de pendule à la main, une coiffe en forme de clé pour actionner les horloges et un cadran sur la poitrine. Au centre de celui-ci, il y a une broche que j’ai déjà vue quelque part : celle de Marianne !
[image: Illustration]La super-vilaine bondit à terre et pointe son aiguille sur toutes les voitures qui passent. Aussitôt, les véhicules rebroussent chemin comme s’ils remontaient dans le temps. J’ai l’impression de regarder un film qu’on rembobine !
Puis, c’est au tour d’une jeune mère qui promène son bébé en poussette. Une fois touchée, elle traverse la rue à reculons, tandis qu’une ambulance – en marche arrière elle aussi – fonce droit dans sa direction !
— Oh, non ! je m’affole.
D’un jet de yoyo, je les dépose en sécurité dans le parc le plus proche. Ici, au moins, ils pourront reculer tant qu’ils veulent ! Mon coéquipier apparaît et forcément, il se croit obligé de blaguer. Mais que voulez-vous : Chat Noir sera toujours… Chat Noir. Il exécute un petit moon-walk – c’est-à-dire qu’il marche à reculons en faisant glisser ses pieds sur le sol.
— Ma Lady, bien tu vas ? me demande-t-il, avant de traduire : Tu vas bien, ma Lady ?
Comme si c’était le moment de plaisanter !
[image: Illustration]— Chat Noir, je lui dis, c’est une super-vilaine qui leur a fait ça !
— Oui, j’ai remarqué, me répond-il. C’est comme si elle leur faisait remonter le temps.
Moi, je dirais plutôt qu’elle le leur vole. En tout cas, une chose est sûre : on doit absolument arrêter cette horloge ambulante ! Avec Chat Noir, nous nous élançons à sa poursuite.
— Pas le temps de tout te raconter, je déclare à mon coéquipier. Mais je suis certaine que l’objet akumatisé est la broche qu’elle porte sur sa poitrine.
— Je te fais confiance, réplique-t-il.
Nous retrouvons la super-vilaine au détour d’une avenue. Elle continue de pointer son aiguille sur tout ce qui bouge : véhicules, piétons. Alors qu’elle s’apprête à frapper un passant tombé à terre, je lui immobilise le bras avec mon yoyo.
— Hé, pas si vite ! je l’arrête.
— Te revoilà enfin, insecte de malheur ! gronde-t-elle en se libérant d’un geste. Une fois que je t’aurai touchée, je n’aurai plus qu’à attendre que tu te détransformes.
[image: Illustration]Elle s’adresse ensuite à quelqu’un que nous ne voyons pas. Au Papillon, je suppose !
— Non, un peu de patience, lui dit-elle. D’abord, je vais la suivre pour qu’elle me ramène à celui qui m’a donné ses boucles d’oreilles.
Je suis horrifiée, et encore plus en entendant la suite de sa conversation avec le Papillon. À tous les coups, il lui demande si elle connaît vraiment le gardien !
— Fu ? lui répond-elle. Bien sûr, je sais qui il est. C’est lui qui m’a brisé le cœur. Il se cache derrière un faux nom depuis bien longtemps. Mais désormais, grâce à toi, Papillon, je vais enfin retrouver sa trace et rattraper tout ce temps perdu.
Catastrophée, je me tourne vers Chat Noir.
— J’étais chez Maître Fu tout à l’heure, je lui explique. Si Rebrousse-temps me touche, je vais la conduire droit au gardien et à la Miracle Box !
Pas le temps de réfléchir. La super-vilaine passe à l’attaque ! Mon coéquipier brandit son bâton pour me protéger.
[image: Illustration]— Je jouerai les gardes du corps avec plaisir ! m’assure-t-il.
Disons que nous nous protégeons mutuellement. C’est comme ça que notre équipe fonctionne. Et jusqu’ici, ça nous a plutôt réussi !
C’est parti pour le duel, aiguille contre bâton ! Mais bon, je ne vais quand même pas laisser Chat Noir faire tout le travail. À moi de jouer ! J’enroule mon yoyo autour de la super-vilaine et la propulse contre un lampadaire qui tombe sous l’impact. Mais voilà que Rebrousse-temps lui fait faire un petit retour vers le passé !
[image: Illustration]Conséquence : le lampadaire se redresse d’un bond et va percuter mon coéquipier en pleine action !
Ce dernier se retrouve étalé sur le sol, et notre adversaire tente de l’atteindre. Je ne peux pas rester les couettes croisées ! Je lance le premier projectile venu : un vélo. Comme la super-vilaine réussit à l’esquiver, je lui envoie plusieurs barrières de sécurité, et même une voiture.
Le souci, c’est qu’il lui suffit d’un coup d’aiguille pour me la renvoyer ! J’évite le véhicule de justesse. Furieux, Chat Noir déploie son bâton en mode télescopique et projette Rebrousse-temps contre un obélisque.
[image: Illustration]— Hé, pas touche à ma Lady ! s’emporte-t-il.
Moi aussi, cette super-vilaine commence à m’énerver sérieusement. D’accord, elle a été déçue de découvrir ma lettre ou, pire encore, l’ordonnance – ça, je peux le comprendre. Mais ce n’est pas une raison pour dévoiler l’identité de Maître Fu à notre ennemi juré !
D’un lancer de yoyo, je sectionne le sommet de l’obélisque qui s’effondre sur notre adversaire. Hélas, encore une fois, celle-ci n’a qu’à agiter son aiguille infernale pour remettre les choses à leur place !
— Vous perdez votre temps, se moque-t-elle. Et moi, je deviens de plus en plus forte !
Il faut se rendre à l’évidence : on ne pourra pas la battre de cette façon. Et c’est exactement ce que j’explique à Chat Noir… juste avant que Rebrousse-temps nous attaque à nouveau. Alors qu’elle menace mon coéquipier plaqué au sol, je lui donne un bon coup pied dans le dos. 
[image: Illustration]Projetée en avant, la super-vilaine va frapper une poubelle, dont le contenu refait le chemin inverse. La voilà mitraillée par les déchets ! Trognons de pommes, canettes vides, et vieux journaux.
Pas de quoi la mettre hors d’état de nuire, malheureusement. Mais cette petite diversion a au moins un mérite : nous faire gagner un peu de temps…
[image: Illustration]
[image: 5 Un plan dans les temps]
Chat Noir et moi allons nous cacher derrière une statue du parc. Mais la super-vilaine rôde à notre recherche.
— Il serait peut-être temps de trouver un plan, me chuchote mon coéquipier.
Je suis bien d’accord avec lui ! Devant une situation aussi critique, il n’y a qu’une solution : mon pouvoir ultime.
Je lance mon yoyo dans les airs, et je m’écrie :
— Lucky Charm !
[image: Illustration]Des centaines de coccinelles magiques s’en échappent, et se transforment en un objet mystère qui me retombe dans les mains. 
Un tuyau !
— Je me disais justement qu’on pourrait refaire la plomberie de la fontaine, plaisante Chat Noir.
Mouais.
Je vais peut-être réfléchir à un moyen plus utile d’utiliser cet outil. Je scrute les alentours. J’aperçois un cerf-volant abandonné sur le sol. Puis mes yeux reviennent sur Chat Noir. Et enfin, sur le fameux tuyau.
Je sais !
— Suis-moi ! je m’exclame.
Je profite de l’absence de Rebrousse-temps pour aller chercher le cerf-volant. Puis, je détache la ficelle et je la tends à mon coéquipier. Enfin, je trace une croix dans la poussière – elle me servira de repère –, et enfin je dépose le tuyau dessus.
[image: Illustration]— Attache-le à ta cheville, je demande à Chat Noir.
Il noue une extrémité du fil à sa jambe et l’autre autour du tuyau.
— Ton Lucky-Charm est bien plus complexe que d’habitude, commente-t-il. 
— C’est vrai, j’admets. Je n’en ai jamais eu d’aussi compliqué. Je dois rester concentrée.
— Je suis prêt, ma Lady, m’informe-t-il.
Place à la suite de mon plan !
— Maintenant, lève le bras devant toi, j’indique. Et fais quelques pas en arrière, jusqu’à ce que le fil soit tendu.
Cette étape terminée, je lui demande de brandir le bras et de prononcer le mot « cataclysme » à l’envers. Pour le coup, Chat Noir n’y comprend plus rien. Dans mon esprit aussi, d’ailleurs, ça s’embrouille un peu ! C’est comme imaginer un film en commençant par la fin. Et en calculant tout à la seconde près…
[image: Illustration]Un vrai casse-tête !
— Emsylcatac, je précise.
Il répète, tandis que je déclenche mon yoyo-chrono.
Excellent ! Alors, il tire le tuyau jusqu’à lui.
— Impeccable, je le félicite. Tu peux me suivre.
[image: Illustration]— Je te suivrai au bout du monde, ma Lady !
Le tuyau toujours attaché à sa cheville, Chat Noir s’élance derrière moi. Il nous faut à peine quelques secondes pour retrouver la super-vilaine. Elle est en train de voler le temps… d’une feuille morte. Elle doit s’ennuyer, apparemment !
— On a eu un petit contretemps, je lui lance. Mais cette fois, on est tout à toi. Plus de temps mort !
— Fu, mon très cher Fu, déclare-t-elle. Bientôt, nous serons à nouveau réunis !
Eh bien, c’est ce qu’on va voir ! Je me tourne vers mon coéquipier.
— Je suis désolée, je m’excuse, tout sourires.
— Désolée pour quoi ? s’étonne-t-il.
[image: Illustration]— Pour ça !
D’un geste, je le pousse vers l’aiguille de Rebrousse-temps. J’arrête ensuite mon chrono qui indique quarante-cinq secondes, et je le fais fonctionner en mode « compte à rebours ».
45… 44… 43…
C’est fou ce que le temps passe vite !
Touché par la super-vilaine, Chat Noir revient sur ses pas et me parle à l’envers.
— Un de moins ! se réjouit-elle. Je n’en reviens pas que Fu ait choisi une Ladybug si lâche qu’elle n’hésite pas à sacrifier son coéquipier.
Alors que celui-ci continue de remonter le temps, notre adversaire s’élance à ma poursuite.
[image: Illustration]27… 26…
Je dois l’occuper le temps nécessaire et l’amener au bon endroit ! Je bondis sur un manège, puis je rejoins Chat Noir avec Rebrousse-temps à mes trousses. J’ai un large sourire aux lèvres : mon plan fonctionne ! Et le « film à l’envers » que j’ai imaginé un peu plus tôt se déroule à l’endroit, exactement comme je l’avais prévu.
[image: Illustration]Arrivée sur ma croix-repère, je m’agenouille brusquement.
— Aïe, ma cheville ! je fais semblant de me plaindre. Je me suis foulé la cheville !
— Tu es à moi ! rugit la super-vilaine, en se ruant avec son aiguille en avant.
À l’instant où elle s’apprête à me frapper, je l’esquive d’un bond. Le tuyau revient exactement où je l’avais posé quelques secondes auparavant : sur la croix tracée dans la poussière. Et Rebrousse-temps roule dessus !
Déséquilibrée, elle se met à tituber en direction de Chat Noir. Celui-ci lève le bras et dit – dans le bon sens, puisqu’initialement, il l’a prononcé à l’envers :
— Cataclysme.
Il tend ensuite le bras en avant et touche la super-vilaine en pleine poitrine. Tout ça, pile au moment où mon chrono indique zéro !
C’est gagné ! Le cadran et la broche se brisent, libérant l’akuma. Du bout du doigt, j’ouvre mon yoyo, et je le fais tournoyer afin de capturer le papillon.
Après l’avoir débarrassé de son énergie maléfique, il ne me reste plus qu’une chose à faire : jeter le tuyau dans le ciel.
— Miraculous Ladybug ! je m’écrie.
L’objet devient une nuée de coccinelles magiques qui réparent tous les dégâts. Vient ensuite l’un de mes moments préférés : notre petit tope-là de la victoire avec Chat Noir.
[image: Illustration]— Bien joué, je nous félicite en même temps que lui.
— Enfin, je te crois sur parole, ajoute-t-il. Parce que je dois t’avouer que je n’ai pas compris grand-chose.
Tandis qu’il réfléchit, je file vers Marianne qui peine à se relever.
— C’est parce que nous, les filles, nous resterons toujours un mystère, je le taquine.
Pressé, mon coéquipier s’éclipse. De mon côté, j’aide Marianne à s’asseoir sur un banc.
— Mais que… que s’est-il passé ? m’interroge-t-elle.
— Je me suis trompée, tout à l’heure, je lui réponds en ouvrant mon yoyo pour en sortir la lettre de Maître Fu. Excusez-moi. Je ne peux pas changer le passé, mais j’espère que ce courrier changera votre avenir.
[image: Illustration]Maintenant, il est temps de filer ! Je fais quelques pas… et je me tape le front. J’ai oublié de demander à Marianne quel document je lui avais donné. Ma déclaration à Adrien, ou… l’ordonnance.
Je dois retourner la voir pour en avoir le cœur net !
[image: Illustration]Dans les toilettes du train, le Papillon célèbre sa victoire. Oh bien sûr, il n’a pas – encore – réussi à s’emparer des Miraculous de Ladybug et de Chat Noir. Mais il a quand même franchi un pas de géant : grâce à Rebrousse-temps, il a découvert le nom du Grand Gardien !
— Je finirai par le trouver, se jure-t-il. Bientôt, je l’obligerai à déchiffrer le grimoire pour moi. Et qui sait si je ne pourrai pas devenir encore plus puissant, en mettant la main sur tous les autres Miraculous !
Détransformé, Gabriel Agreste quitte sa cachette improvisée, tandis qu’au même instant, son fils Adrien sort des toilettes d’en face.
[image: Illustration]— Vous avez l’air d’aller mieux, père, constate le garçon.
— C’est le moins que l’on puisse dire, réplique le couturier, étrangement radieux.
[image: Illustration]Alors que le train pour Londres part enfin, Marianne retrouve Maître Fu sur le quai de Seine. Toutes ces années n’ont rien changé. Ils sont toujours aussi complices. Et amoureux.
— Marianne, pardonne-moi d’avoir mis si longtemps à venir, s’excuse-t-il. Je me disais que tant que je veillerais sur la Miracle Box, je serais un danger pour ceux que j’aime.
Souriante, la vieille dame pose une main sur la sienne.
[image: Illustration]— J’ai conscience que tu essaies d’agir pour le mieux, lui assure-t-elle. Et je mesure quelles responsabilités pèsent sur les épaules du Gardien. Malheureusement, le Papillon sait dorénavant que je te connais.
— Oui, déplore-t-il. Et il pourrait te faire du mal pour m’atteindre !
— Nous ne serons pas réunis tant qu’il ne sera pas vaincu, comprend-elle. À présent, c’est à mon tour de me cacher, mon cher et tendre Fu. 
[image: Illustration]Le Grand Gardien plonge les yeux dans ceux de sa bien-aimée.
— Marianne, je ne te l’ai encore jamais dit, mais je… je…
— Chut, l’interrompt-elle en posant un doigt sur ses lèvres. Dis-le-moi quand je reviendrai…
[image: Illustration]Cachée non loin de Marianne et de Maître Fu, je n’ai pas perdu une miette de leurs retrouvailles. C’était si beau !
Près de moi, Tikki s’étonne :
— Mais pourquoi il ne lui a pas avoué ses sentiments ?
— Parce que ce n’est pas encore le bon moment, je chuchote.
— Et pour toi, ce sera quand le bon moment ? me demande mon amie.
— Je te répondrai si je ne suis pas morte de honte après avoir vu Adrien, je réplique avec un soupir.
[image: Illustration]Car Marianne a confirmé ce que je redoutais : j’ai bien donné au garçon de mes rêves une ordonnance de médicaments contre la constipation !
Une seule chose me console : depuis qu’il a revu son grand amour, Maître Fu semble se porter comme un charme…
[image: Illustration]Lundi matin, au collège, je n’ai qu’une envie : me cacher dans les toilettes jusqu’à la fin de mes jours ! Mais ça va être compliqué, vu que ma bande de copines m’attend de pied ferme sur le perron.
— Alors, comment ça s’est passé ? me demande Rose, la voix tremblante d’impatience.
[image: Illustration]— Tu as réussi à lui dire ? renchérit Mylène.
Pas tout à fait… Et justement, voilà qu’Adrien apparaît.
— Salut, Marinette, me lance-t-il. J’ai été très surpris par le contenu de ta lettre mais comme ça avait l’air de te tenir tellement à cœur, j’ai passé le week-end à en chercher dans tout Londres. Tiens, c’est pour toi.
Sur cette jolie déclaration, il me tend un sac de pharmacie. Je n’ai pas honte… c’est bien pire que ça ! Je suis mortifiée !
— Euh, merci beaucoup, je bredouille, tandis qu’il s’éloigne.
[image: Illustration]Là, je m’écroule carrément de désespoir. Adrien croit que ce que je désire le plus au monde, ce sont des cachets pour mon transit intestinal ! Je n’oserai plus jamais le regarder en face.
Forcément, mes amies veulent savoir ce qu’il m’a offert. Elles jouent des coudes pour m’arracher le sachet des mains. Je résiste mais Alix réussit à l’envoyer à Alya qui s’empresse de regarder à l’intérieur.
— Hein ? Des gélules contre la constipation ?
Je baisse la tête, incapable de répondre. Mais Rose, elle, affiche un large sourire.
[image: Illustration]— C’est précisément ce qu’on appelle une merveilleuse preuve d’amour ! s’enthousiasme cette incorrigible romantique.
Dans le fond, elle a raison : Adrien est vraiment le garçon le plus gentil de l’univers, puisqu’il s’est donné tout ce mal pour moi. J’essaierai peut-être à nouveau de lui écrire mes sentiments.
Dans quelque temps…
[image: Illustration]
[image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration]

OPS/images/figp85.jpg





OPS/images/figp87.jpg





OPS/images/figp88.jpg





OPS/images/figp89.jpg





OPS/images/figfin.jpg





OPS/images/frise_vert.jpg
YYYYYYY





OPS/images/figp27.jpg





OPS/images/figp91.jpg





OPS/images/figp29.jpg





OPS/images/figp92.jpg
)
|
J
|

R

. :
J
™
/N ‘
M _\'_
N ) ’
J

s 2N 2
, ‘
-
4y
’ 3
.: ‘§
e g s
v
N7/ y
Q
2
5
g 4
f
: )
—a‘s
'.»5‘
~L

eruonequ [OSE

weiuotiuE QS €

weiuoriiQuE [OSE

g wesorizQue (OSE

i 7ls-tu lu les premiers lomes
L‘;“é des aventures de {adybug |
PRI o de Chat Noir ?

eiLioTHEQUE QS






OPS/images/figp30.jpg





OPS/images/figp93.jpg
ueeuomie FOSE
weiuonitue FOSE
wssuotitue QS

o
7]
e
§
3






OPS/cover/pagetitre.jpg
5] hachette

JEUNESSE





OPS/images/figp18.jpg





OPS/images/figp81.jpg





OPS/images/figp19.jpg





OPS/images/figp83.jpg





OPS/images/figp20.jpg





OPS/images/figp84.jpg





OPS/images/figp21.jpg





OPS/images/cul_lampe.jpg





OPS/images/chap2.jpg





OPS/images/figp24.jpg





OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Présentation


		1 - Mission Adrien !


		2 - Au secours de Maître Fu


		3 - Super-factrice


		4 - La voleuse de temps


		5 - Un plan dans les temps




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		3


		4


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		68


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94



Guide

		Couverture

		Miraculous 19 - Le secret de Maître Fu

		Début du contenu





OPS/images/figp43.jpg





OPS/images/figp44.jpg





OPS/images/figp45.jpg
h.l " Eg_
“"::;:: |I-






OPS/images/frise_violet.jpg
442427434 %





OPS/images/figp47.jpg





OPS/cover/cover.jpg
LA siBLIOTHEQUE QS ©

HEROEZ|





OPS/images/figp32.jpg





OPS/images/figp35.jpg





OPS/images/figp37.jpg





OPS/images/chap3.jpg





OPS/images/figp40.jpg





OPS/images/figp41.jpg





OPS/images/figp55.jpg





OPS/images/figp57.jpg





OPS/images/figp59.jpg





OPS/images/figp61.jpg





OPS/images/figp62.jpg





OPS/images/figp63.jpg





OPS/images/figp49.jpg





OPS/images/figp50.jpg





OPS/images/figp51.jpg





OPS/images/chap4.jpg
]
Bt






OPS/images/figp54.jpg





OPS/images/figp71.jpg





OPS/images/figp72.jpg





OPS/images/logonoir.jpg





OPS/images/figp4.jpg
Je






OPS/images/figp73.jpg





OPS/images/figp5.jpg
g






OPS/images/figp74.jpg





OPS/images/figp14.jpg





OPS/images/figp6.jpg
Personne ne sait
qui il est en réalité
ni ot il se cache. Il a le pouvoir
de repérer les gens en colere
et de les transformer a distance
en super-vilains grace a ses akumas.
Son but ? Voler a Ladybug et
a Chat Noir leurs Miraculous,

qui sont les ol:jei:s magiques

les plus puissants
au monde.

les akiumas

Ces papillons chargés de magie peuvent intégrer
I'objet fétiche d’une personne en colére et ainsi

la transformer en super-vilain.





OPS/images/figp76.jpg





OPS/images/chap1.jpg





OPS/images/figp15.jpg





OPS/images/figp77.jpg





OPS/images/figp16.jpg





OPS/images/figp79.jpg





OPS/images/figp8.jpg
® 6 6 ¢ 6 o6 ¢ o o o






OPS/images/figp10.jpg





OPS/images/frise_rose.jpg





OPS/images/figp11.jpg





OPS/images/figp12.jpg





OPS/images/figp65.jpg





OPS/images/chap5.jpg
—






OPS/images/figp68.jpg





OPS/images/figp70.jpg





